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Le comite a eu neuf söances.
Nous terminons en vous donnant ci-dessous un etat succinct de la

valeur de l'inventaire de notre collection d'aprös l'estimation de
Tassurance mobiliere contre l'incendie :

1. Mobilier Fr. 164 —
2. Objets remis en dons » 4,959 25
3. Objets remis en döpöt parla Societe föderale de

tir » 14,656 —
4. Objets remis pour etre exposes » 4,216 —

Total de l'estimation d'assurance Fr. 23,995 •>."

Notre vceu le plus eher, pour finir notre rapport, est que la
collection föderale de tir, de meme que Tinteret qu'on lui a temoigne
jusqu'ä present, s'aecroisse d'annöe en annöe pour le plus grand
bien et Tinteret general de notre chere patrie.

BIBLIOGRAPHIE
Comte Paul Vasili. La Societe de Paris. II. Le monde politique. Paris, Nou-

velle revue, 1888. Deuxieme edition. 1 vol. gr. in-8 de 400 pages. Prix :

6 fr.

Les nombreux evenements politiques qui ont eu lieu recemment,
ceux que l'avenir tient en reserve feront certainement lire avec cu-
riosite ce second volume de la Societe de Paris, que vient de terminer

le comte Vasili. Jamais le brillant ecrivain, auquel nous devons
de si curieuses etudes sur les difförentes cours de l'Europe, n'a etö

plus en verve. Sa qualite cTetranger lui permet de dire bien des choses,

de porter bien cles jugements sur Ie monde politique de France
qu'un Francais n'eüt pu se permettre sans partialitö. D'ailleurs le
comte Vasili est un öclectiqne, un aristoerate epris de liböralisme,
et, clans cette revue si piquante qu'il passe cles senateurs et des
deputös des bords fleuris de la Seine, s'il ne peut s'empecher de signaler

les döfauts qui le choquent et de les blämer avec une ironie mor-
dante, il sait aussi reconnaitre les moindres qualitös de ceux qu'il
portraicture, et c'est plaisir de voir comme il excelle ä les mettre
en lumiöre, alors meme qu'il ne partage pas les idöes de ceux ä

qui elles appartiennent. Les eloges ne sont point lnönagös ä ceux
qui en sont clignes, les critiques non plus ä ceux qui les möritent et
meme un peu ä d'autres qui ne les möritent guere.

Au cours de sa longue carriere diplomatique, le comte Vasili a eu
l'occasion de voir se jouer devant ses yeux bien des comödies politiques,

et les causes qui font ou defont les ministöres n'ont plus guöre
de secrets pour lui. Aussi les pages qu'il a consacrees ä decrire le
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haut personnel gouvernemental de la France et celles oü il nous fait
assister aux manceuvres parlementaires qui aboutirent ä la chute de
M. Grevy, resteront-elles comme des modeles du genre.

La legion etrangere de 1831 ä 1887, par MM. le general Grisot et le
lieutenant Coulombon. 1 vol. avec plan. Paris et Nancy, chez Berger-Levrault.

Successivement colonel de la legion ötrangöre, et, lorsque celle-ci
fut dedoublee en 1885, du 1er rögiment etranger. M. le general Grisot
a tenu ä retracer l'historique du corps qu'il a eu l'honneur de
Commander pendant trois ans; il a öte seconde clans cette täche par le
lieutenant Coulombon.

Apres avoir rapidement retrace le röle qu'ont joue les troupes
etrangeres clans les armöes de l'ancienne monarchie, de la premiere
Bepublique, de l'Empire et de la Bestauration, les auteurs ont abordö
l'historique de la legion etrangere organisöe par ordonnance royale
du 10 mars 1831. Depuis lors, sous la denomination soit de legion
etrangere, soit de rögiment ou de regiments etrangers, la legion n'a
cessö de prendre part ä toutes les expeditions faites par le gouvernement

frangais.
Stationnee en temps ordinaire en Algerie, clans la province d'Oian,

apres avoir partieipe ä la conquöte de la colonie, eile s'est battue en
Espagne au service de la reine Isabelle, en Crimee, en Italie, au
Mexique, en France en 1870-71, et enfin au Tonkin et ä Tormose.
Dans cette longue existence, toute de fatigues et de lüttes, la legion
a toujours fait höro'iquement son devoir. Au Mexique, employöe ä la

garde des terres chaudes, son effectif a du etre renouvele plusieurs
fois. On sait que ce sont des hommes de.la legion qui ont livre le
celebre combat de Camerone ; nous pensons que nos lecteurs nous
sauront grö de leur donner ici les phases de cette lutte höro'ique re-
tracee par MM. Grisot et Coulombon.

« Le 30 avril 1863 a eu lieu le combat de Camerone, l'une des

plus helles pages des rögiments ötrangers, un cles fastes les plus
brillants de Tarmee francaise.

» Le capitaine adjudant-major Danjou, MM. les sous-lieutenants
Vilain et Maudet, porte-drapeau, ä la töte de la 3e compagnie du 1er

bataillon, forte de 62 hommes, ont recu l'ordre de se rendre ä Palo-
Verde au devant de cleux convois venant de la Vera-Cruz, Tun porteur

de 3 millions, l'autre compose de Tartillerie de siege, convois
qui doivent ötre dirigös sur i uebla.

» A deux lieues de la ligne de communication, Tennemi, au nombre

de 500 cavaliers reguliers, 350 guerilleros, 3 bataillons cTinfanterie,

c'est-ä-dire 1200 fantassins et 850 cavaliers sous le commandement

du colonel Milan, attend le passage des convois.
» Partis ä 1 heure du matin, le 30 avril, de Chiquihuite, le capi-



246 REVUE MILITAIRE SUISSE

taine Danjou et son detachement arrivent ä Palo-Verde et s'y arrö-
tent pour faire le cafö. Des cavaliers ennemis sont signalös du cötö
de Chiquihuite ; le capitaine fait renverser les marmites, charger le

campement sur les mulets, il rappelle l'escouade laissee ä la garde
de Teau et se dirige sur le village de Camerone.

» En arrivant pres du village, un coup de feu blesse un homme.
Le village est fouille, puis la petite troupe continue sa route. A peine
a-t-elle döpassö les dernieres maisons que de nombreux cavaliers
Tassaillent de toutes parts ; le capitaine Danjou fait former le carrö,
laisse Tennemi s'approcher ä 60 pas et le' repousse par le feu de
deux faces. Profitant d'un röpit qui lui est laisse par la cavalerie
ennemie qui est allee se reformer ä l'abri de la fusillade, le dötache-
meut gravit ia route ä gauche, escalade un talus, subit une seconde
charge qui est repoussee comme la premiere, puis chargeant ä son

tour, fait une trouee clans les troupes qui Tentourent et se dirige
vers la maison situee su sud de la route. Cette maison, construite
sur le bord du chemin, a derriöre eile une cour de 50 metres de

longueur, clont les trois cötös sont bordös de hangars ouverts. On pö-
netre dans la cour par deux grandes portes sur la face ouest.

» En meme temps que le capitaine Danjou fait occuper la cour
et la chambre situee au nord-ouest, Tennemi prend possession de la
chambre situee ä l'angle nord-est qui communique avec la cour par
une fenetre. Les cleux portes de la cour sont barricadees et gardees
par cleux escouades ; cleux autres escouades gardent la chambre du
nord-ouest, une escouade surveille une vieille breche et le reste de
la compagnie riefend le toit.

» A 9 heures et demie le capitaine est somnie de se rendre ; il
refuse önergiquement et le feu commence aussitöt.

» A 11 heures le nombre des ennemis augmente de minute en
minute, on se sent perdu, mais le capitaine Danjou fait jurer ä ses
hommes de se döfendre jusqu'ä la mort, tous jurent. Quelques
instants apres il est frappe d'une balle et tombe sans prononcer une
parole.

» Le sous-lieutenant Vilain prend le commandement de Thöro'ique
petite troupe. Vers mich, on entend battre et sonner; on se croit
sauve, c'est le rögiment qui arrive au secours de la compagnie. Cette
illusion est de courte duröe, ces sonneries annoncent l'arrivöe de
trois bataillons mexicains forts chacun de 300 ä 400 hommes.

» L'ennemi pratique alors clans le mur qui fait face ä la porte une
breche de trois metres de large qui prend ä revers les döfenseurs cles

portes. Dans la chambre nord-est oecupöe par lui il perce une autre
breche qui lui donne cles vues sur la cour. Lä, ä 2 heures, fut tue M.
le sous-lieutenant Vilain. Le commandement passe alors au sous-
lieutenant Maurlet.
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» On se bat depuis 9 heures et demie, la chaleur est torride dans
cette chambre encombröe de morts et de blesses. Les hommes n'ont
pas mange depuis la veille ni bu depuis le matin. Les souffrances
cles blessös sont atroces ; quelquee-uns boivent leur sang et möme
leur urine.

» Vers 2 heures, nouvelle sommation de l'ennemi; meme reponse.
L'ennemi accumule alors cles broussailles sur deux des faces, notamment

sur celle cles hangars extörieurs et y met le feu. La fumöe en-
vahit la cour et vient ajouter de nouvelles souffrances ä celles endu-
rees par les döfenseurs ; malgrö cela, les survivants se maintiennent
aux bröches et aux creneaux

» A. 5 heures, Tattaque est suspendue ; le colonel Milan rassemble
ses troupes ä l'ahri d'une maison voisine et les harangue : 11 faut,
dit-il, en finir avec une poignee d'homnies öpuisös. C'est un Espagnol,

nommö Bartholotte, soldat ä la legion, qui traduit ä ses camarades

ces paroles au für et ä mesure que le colonel les prononce. On

jure de nouveau de ne pas se rendre.
» L'ennemi se rue de toutes ses forces sur la maison et y penötre

par toutes les ouvertures. A la porte principale, Ie caporal Bery, seul
survivant de son escouade, est prisonnier. A l'angle oppose, les

caporaux Finzinger et Maquin, les fusiliers Schumaner et Gorski, cjui
jusqu'alors ont defendu la breche avec succes, sont enveloppes et
enleves. Le sous-lieutenant Maudet s'est retire avec le caporal Maine,
les soldats Katou, Wenzel, Constantin et Löonbart, dans les clöbris
d'un hangar ruine situö entre les deux portes; il s'y defend encore
un quart-d'heure, puis, la derniere cartouche brülee, tente une sortie
ä la baionnette. A la sortie du hangar, tous les fusils sont braques
sur M. Maudet, le soldat Katou se jette devant son officier, lui fait un
rempart de son corps et tombe foudroye. M. Maudet recoit deux
balles et tombe. II est mort de ses blessures le 8 mai ä Huatrisco.
L'enneini se precipite, et fait les autres prisonniers. C'ötaient les 19
derniers survivants.

» Depuis 9 heures on se battait et il ötait 6 heures du soir.
» üeux officiers etaient tuös, le troisieme mortellement blesse ; 20

sous-officiers et soldats tuös pendant l'action; 7 morts cles suites de
leurs blessures; 13 sous-officiers ou soldats blessös. Telles ötaient
nos pertes. Celles cles Mexicains ötaient considerables : ils avaient
300 hommes hors de combat, dont 200 tuös.

ii Dans l'ordre gönerai de Tarmöe en date du 10 mai, le gönöral
Forey rend justice ä cette lutte de geants, comme il Tappelle. Le
sergent Maine est nommö sous-lieutenant, le caporal Finzinger, le gre-
nadier Werhseil, les voltigeurs Fritz et Brunswick sont decorös. Les

caporaux Polmaert, Magnin, les grenadiers Canassec, Schreiblick,
Gorski et le voltigeur Bibierös recevront la mödaille militaire.
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» Par decision du 4 octobre 1863, le Ministre prescrit que le nom
de Camerone sera inscrit sur les drapeaux du rögiment. »

On voit par l'extrait qui precöde avec quel soin pieux M. le gönöral
Grisot et son collaborateur M. le lieutenant Coulombon ont retrace
les fastes de la legion. Les souffrances enclurees par le corps pendant
le siege de Sebastopol, ses faits d'armes pendant la campagne de
France et au Tonkin n'ont pas ötö traites avec moins d'attention.
L'ouvrage se termine par la liste cles colonels qui ont commandö la

Legion et les regiments etrangers depuis 1831. En outre, les auteurs
ont röuni tous les documents officiels qui, depuis 1792 jusqu'ä nos
jours, se rapportent ä la formation et ä la composition cles troupes
ötrangöres au service de la France.

Le passö glorieux de la legion etrangere nous est un sür garant de

ce que sera son avenir. (Le Progres militaire.)

Circnlaires et pieces officielles.

Contröle n° 32/6. Berne, le 13 fevrier 1888.

Le Chef d'arme de l'infanterie ä MM. les instrueteurs
d'arrondissement d'infanterie.

L'introduction du jeu de la guerre n'a pas öte, malgrö sa haute
importance pour Tinstruction des officiers, aussi generale que c'eüt
etö desirable. Cela a tenu sans doute en partie au fait que Ton ne
peut se procurer les appareils et les plans pour le jeu de la guerre
ou qu'ils sont beaucoup trop chers. Pour attönuer tant que possible
ce mauvais etat de choses, le bureau topographique föderal publiera
un plan du jeu de la guerre, dont j'espöre pouvoir bientöt mettre
quelques exemplaires ä votre disposition.

Quant ä ce qui est cles appareils, chacun des instrueteurs d'arron-
dissenient recevra un modele avec 2 X 361 722 marques distinctives.

Ces marques distinctives sont pourvues de pointes et pour leur
usage, on pend le plan sur un tableau en bois de tilleul; par ce

moyen, Toperation deviendra visible ä un plus grand cercle de

joueurs que dans le jeu sur une table.
L'appareil qui vous est destine doit etre mis ä la disposition cles

ofliciers qui se presenteront dans ce but. Aussitöt que les demandes
seront plus considörables, on pourra encore procurer un certain
nombre d'appareils. J'oll're aux sociötös d'officiers de leur livrer un
jeu pareil de 722 niarques clans cleux boites (pour les cleux partisj
avec des pinces, pour le prix de 20 francs. Les marques sans pointes
arriveront ä ötre un peu meilleur marche.
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